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BONNE ANNEE 1

A tous ses bons et patients lecteurs,

V'EGA TITE souhIaite une année sans pareille

de joies et (le prospérité.

Et pour étrennes, son rédacteur demande

aux personnes sympathiques- le prix de

leur abonnement.

C'est à cette condition seule que ses sou-

hiaits s'accompliront!

is y IViepprept
Occupons-nous d'abord de l'Etoi le.
Cette feuille nous avait accusé fausse-

muent:
1 o d'avoir conclu du particulier au géné-

raI dans l'affiaire de Rawdon, c'est-à-dire
d'avoir attribué au défaut d'instruction du
meurtrier et aux vices de notre svstême
scolaire, le quadruple fratricide qui a jeté
notre province dans la consternation;

9o d'être un partisan (le l'école (lite
sa ens Dieu."-

Par la même occasion, la pieuse gazette
trouvait le tour d'insulter la France en
affirmant que la vieille mére-patrie était
moins bonne, moins soumise aux lois de-
puis l'établissement des écoles laïiques et
sains Dieu. De plus, elle nous demandait,
très maladroitement, ce que nous pensions,
"lcommiie partisan dle l'écoltée, d'un
.jeune criminel qui aurait tué une couturiè-
re, àt Paris.

Nous avons aussitt Oppo-sé aux asser-
tions injurieuses, (le l'Etoile aut su jet (le la
France, les mâles accents (lu vieil évêque
de Montpellier qui rend justice aux patrio-
tiqunes efforts des honmmes de lit troisièmle
République q.ui ont relevé le prestige (le
leur pays et façonné une vigoureuse géné-
ration. A la question indiscrète (lu naïf
rédacteurde1' Etoî le, relati veiiient au précoce
crimtiinel, nious avons répondu par uneautre
non moins indiscrète, qui a mnis cil fuite noe-
tre adversaire. ... et il court encore.

Mlis ext demeure, par notre dénégation
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du 2 dIécemnbre, dle prou ver les accusations
qu'il avait~ portées contre nous, le rédactcur
de l'Etoile se ettche et ie dlit mot. Le 16,
désespérant dle v'oir notre adversaire et
CalomnniateuIr sortir (le sa retraite, nlous
mettons le feiu à lit Cambuse, ce (liti amène
l'homîme àl s'expliquer boit g ré mii gré. il
irons réèpondl, enfin, dans l'EÏtolie (lu1 221 dé-
cenibre, ot lion content d'avouer qu'il avait
menti sur toute La ligue, rajt.ouite encore unte
deCimi-douzainme de faulssectés de plus. Mais
noirs allons liii faire retitrercelles-ci coimmie
les autres.

En réponse à la1 prote.staionl que nous1
avons formulée lorsque l'Etàoîle nous a1
calomiinieusemient accusé d'être un partisan
de l'école sans Dieu, le conirè're s'expliqlue
ainsi

-Radical et partisan (les écoles LAI-
QUES (gratuites et obligaitoires) qu'on,
nommne écoles saits D)ieu, PAMC QUE r~ LA
SEULE VRAIE REL.IGION QUI NOUS VIENT ME
D)IEU N'Y ESTI PAS XEnNE radical, C'est
à-d ire réformiste outré, renverseur, dno-
lisseuir sans frein dlinstitutions, dle lois, et
dle constitutions, le rédacteur dle 'E galité
nre veut même pas qu'on le soupç,onneý' d'ê-
tre (le cet~ acabit."s

Nous avons bien Compris. l'es écoles
MSan Dieu ce sont les écoles lion Catholi-
qlues.

L'es écoles (les protestanîts, où l'ont inicul-
(Ile aux cnfants les préceptes (de FEvangile,
les écoles sans D)ieu

Les écoles (le nos Compatriotes d'origine
Juive ou les enifants apprennent le l)écalo-
gUe dicté à Moîse vii persoiuiie par D)ieu
Ini-iéne, - à moins que l'Etoî le lie veuille
point y Croire ' -oit les enfants lisent
l'Ancien Testamenut qui, pî'es ue à Chaque
plage, rappelle mUe interveni on directe (le
Dieui dans la vie (li peuple issut d'Auraamum,
(les é'cgules Sans Dieu :

Les écoles (le la1 rel ig ionI orti iodol< d es
écoles sans lDieu

Le lecteur ip procierli.
Quannt aut (Il'-i lite nou fs luii avonis luIetit- (le

pro4 uver q ue notus aviîons couviet (li ~t -
euulier augéuéal le saint hommne de Suuiclu
liC e 4,rolve Inis ; il St. gaileI bit',, 'y lai-

seulement allusion. Soir silence est titi
aveu :il reconinait avoir menti.

Voi là l'hîommue ?voilài sa justilicatiou dles
Calomnies quil fi débitées sur notre Compte!

Et le Snuiitlu a l'outrecuidance (le trous5
pr'esser (I l questions, dans sonr dernier a rti -
CIe ? pour11 Connaître quoi nos. Croyances
reliuieuses ?Mais nous allons cri effet y ré
pondlre, et plus promnptement, plus couuplQ-
teillent et surtout plus1 honnêtement (Iue

l'excellent Catholique ", qui rédigel"t-
le" n'a répondu aux utôtres. Il proniet de
se rétracter, dit-il, s'il nus a prêté (les Opi-
i111n1,5 et (les p)rincipes lite nous1 ni'aonis
pas. Elle est bonne, li farce'; S'est-il ré-
tracté au sujet <le notre nère-patrie qu'il a
accusée dle dléchoit' quand, dut témîoignagre
d'Un évêq1ue français lui -même, la France
dleputis 70 a guéri ses l)esues éconqUéri
sa foi-ce vitale, repris enfin, dans le concert
etiluOIpéen, trieta dév-ouement, aux saicrifi-
ces (le ses enfants, une place digne <le soni
incomplarable avenir ?Aur Contraire, il a

gréle silence, laissant à la calomnie le
tenmps de faire tranqJuillemnent et sûrement
dans les esprits Crédules son infânme trit-
Va, I.

'Mais il faut.jouer Cartes sur table, dè-
clame l'hommne dans I?"'Etoile", et s'il tient
autant aux s--entimienits <le lhonneur et <le

la jutic <uIl paraeit le laisser entendr'e,
le rédacteur de 1'l LÊconduIirat Cette
p)oleInique dlune manière droite et se mon-
tr'erai tel qu'il est.

Q. ", Est-il 1ladmu1i rattellr <les systèmes sco -
[aires de France et des Etats-Uniis

R. _Nous aivouions notre (inoran1ce n ious
lie les Co>l ttiissons pas aissez, Ces vtmu,
'10l r ious pronîoncer' nettemnent Sur' leuris
ilerites propres. Mlls voici ce que disait

M[gr 'Satolli i aux- .1rchlevê ues lllllflrieailis
'asenîîle aNev-)*o.k par l'aiblégat pour*

'eeorles instruction', dui paperlti -
tienît à l'at titudie que1 ces derniers devaient

irjdeet garder vis-àt-vis (les éceIs Coin-
nulles eux Etats-Untis.

' EglÏ-,ise Catholique eli généi'al et pal.-
meuh ièremuîent le '«m'int-Siège., loini <le Coli-
launner ou <le tr-aiter avec indtléreuce los
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L'ange de NoeI
iNoël était arrivé avec ses frimas, sa neige,

sat br'ise glaciale, et toutes les cloches dle la Ca-
l)itale chiantaient, sur' leurs3 mille carillonts. les
cantiques sacrés, convoquant les fidèles à l'offi-
ce <le minuit.

&Père, j'ai peur' ! lisait une petite fille miala-
de à son père qui v'eillait auprès d'elle. En-
tendez-vous le veut mugir et la neige fouetter
les V'iti es de Ila chambr'e 'i

- Dors, ima chérie, dors, répondait le père,
deumaitn le temps s'éclaircira, et lat temipête sera
loin.

-- Je ne puis dlormir, père, je souffre L . .

E t. le père, alar'mé, pr'enait la petite main (le
l'enfant, qu'il pr'essait contr'e ses lèvres, et il
coutrbait lat tête pour lui dérober sa douleur.

Hélas ! depuis bien lonîgtemps déjà la petite
Angèle ne dornmit plus. Une fièvre lente et
continue la tenait clouée sur son lit. Sans for-
ce et sans appétit, elle s'éteignait insensible-
ment, comme sa pauvre tmèr-e qu'elle avait per-
(lue depuis un an. Un feu caché lui dévor'ait
la poitrine, et le sommeil se refusait à sa pau-
piète appesantie.

Pauvre enfant ! Pauvre père surtout ! Il
'avait plus qu'Angrèle au nmonde, son Ang<èle

adorée, qu'il aimait plus que sa vie ;qu'il appe-
lait son ange, son trésor, soit bonheur ; qu'il en-
tOUî'aît (le toutes les délicatesses, de toutes le.s
sollicitudes, de tous les soins affcctueux de sa
tendresse paternelle. En vain il avait appelé
à son aide les médecins les pis célèbres et. les
plus expérimentés :aucutn n'avait pu guérir
]'enfant, et lat pâleur d'Angèle, croissatnt dejour
en jour, antionçait sa fin pr'ochuaine.

Le pauvre pèr'e tie quittait plus sa fille :il
avait mis (le côte toutes les affaires, toutes les
préoccupations die ha '-ie il ne sonigeait plus
qu'à retarder Je quelques jours, (le quelque."
hieures seulement, lat fatale catastrophe (liii nie-
na''aLit so01 coeur. Ohi ! qu'il était a1îligéý ! qu'il
était mîalhe<ureux, le puauv-re père 'Il1 lui tllt
quait l'appffi <le la consolation (lue l)ic-u mîjétia-

eic'i-baws aux itîfortunéts qlui pleuret: il lui
Iliai<uait lat fo.i.

D)epuis bien deýs années il avait alantlornté
tonute pratiuie religieuse, toute croyance mêe:
il nt'allait pl1u-, à l'église. Les feuille., niat't-i-
li4ies, quil lisait a"Si<lutient, ',t la politique
haineuse à laqueitlle il s'était voué tout enti-e',
atvaie'tt él,'.11tr tots ' Ses convîict ions et fait
g'rliS-it' son f-1, p'n (Iu le- tem)ps. (lu doute il
la r''ioîabsolue Il aVait vu Partir' sa jeu-

ne femme, pleine d'espérance et de piété, qui
l'avait conjuré, en mourant, dle revenir à Dieu;
mais riîen n'avait pu réveiller en lui les senti-
iment8 éteints.

Et voilà que Dieu s'apprêtait à frapper (le
nouveau sur- lui, afin (le le ramener, car les
épreuve,§ sont les imssgvrs du ci-»l.

Angèle s'était un peu assoupie. La pendule
sonna onze heures.

Au dehors, la voix des cloclie., dominait la
tempête, sonnant i à toute volée, pour réveiller
dans tous les cSeurs les souvenirs joyeux du
mystère de Noël.

N~oël ! Chantaient les Cloches ; Noël
Clirétieti.,, r'éveillez-vous !Voici lheure bénie

Où le fils dle l'Etervel,
Abaissant jusqu'à 11ou.s sa pui.Ssance infinie,

Voulut, pour nous sauver', se faire humble et
Noëil ! Noël ! -[mîor tel

Et le céleste écho, balancé dans les airs, al-
li de touts côtés réjouir- les cSeurs fidèles; et
les rues désertes se peup)laient, et la foule pieu-
se accou rutt, heureuse et recueil lie, Chantant
avec les échos .Noël! !oc

Angèle soupira, et, fixant sur son père un
regard d'une tendre.ïse infinie

Entendez-vous ? muruni-ura-t-elle cii écou-
tant,

- Oui, ima chère enfanît ; ces clochers t'efin-
pèchent (le dormnir'

- Ohi ! non, mon pQt'e, ce nî'est pas cela.-'
Et l'enfant mnit lat main sut' sa poit rinme brû-

lante ; puis elle reprit:
-L1'année dcrnuière, je n'étais pas, malade', et,

le vent ne gém1iissait îa ussi fort. Mamlanl
ni'était paws encore partie pour le ciel. 1>au vre-
mnaman, qule je ne verrai p>lus !. ..

De grosses larmes îî<,véî'ent un instant lesý
beaux yeux d' Angèle et suffoquère<nt sa voix.

Pau vre mnaman.Pau vre mamnan !ElIle
était si bonne ' nmnr--leencore ;puis
elle se tut.

.C père sang.lotait, peniché sur le lit (Il, son
enfant.

Quelques lui nutes après, lit petite fille reprit
-Ohi C'tétait un 1 vau jour (Il Noë'l, l'ait

dlernîier, et je VoudIrais q u' il fût enci(ore .
Le matitn, litaillt s'é' tait levée de bJonnle heure',
et elle avait (lit a dle'5'<e m'ihiabille'r pour
aller voir 1 natJ ésus. Ohi ! père, qlue c'é-
tait beau !et contnut- j'étai4 lheureu'ise fi y
avait tanit <le Itiiiretantt dle fleurs au tour
(le lat créche, et I'on chanitait, 11<. si beaux caniti-
ques nu petit .1 ésus ... L'église était pleinie
dle inonde ; atais n1atnauit nie prit par' la mtain,

't
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et elle mie conduisit jusqu'à, la crèche, où elle
me fit mi-4tre à genoux. Et je vis l'Enfant
Jésus. 11 était couché suir la paille, et il était
si joli, si joli ! .. Il nie regardait en souriant;
et je l'aimai tout de suite. Ohi ! que je voit-
<Irais le revoir encore, cette année!

- Mais, nia chérie, dit le père en corisidé-
rant la pauvre petite Angèle radieuse et tout

riue a chérie, ce n'est pas possible av'ec le
teimps qu'il fait. N'enteîîds-tu pas c-mmne le
vent froid mugit?

-Le vent souifflait aussi lVan dernier, et il
faisait bien froid, je mï'en souvienîs.

- Oui, mon enfant ; mais tu nie souffrais
pas.

- C'est vrai '( lit Angèle en soupirant.
On entendait, dans la rue, la neigeO qui cré-

pitait sous les pas, tandis (lue le tourbillon sif-
liait en s'engouffrant dans l'emîbrasure des fe-
nètres.

1Père, reprît Anêetout à coup, je voudrais
bien savoir si l'Enfanit Jésus est encore k l'é-
glise, cette année.

- Maip certainement, mai- fille, il y est en-
core.

- L'avez-vous déjà vu ?
- Pas cette année, mon enfant, mais je l'ai

vu autrefois.
- Oh1 que je Voudrais, continua Angèle

en joignant ses petites mains, <lue je voudrais
que vous alliez Ile voir cette nuit -'Vous mie
diriez ,'il est bien beaui, cette annt-e, s'il y a
bien des lumières et bieni des fleurs autour (le
sat pctite crèche.

-Ma chère enfant, reprit le Père, je ne
puis te iquitter on re iomnent: Lu recsterais seu-
le, et tu n'aurai, plus (le soinis.

_. Vous apîpellerez 'lhérîèse, (lit l'enfant
suppliante. ... Oh1 ! petit père, si vous s;aviez
1<'oî1ile VOUS Ilne feriez plaisir ! pauvre mamnan
disait quie l'Enfant ,1 êstu ne vient dans lat crè-
cite qu'une fois, par an, le jour <le -Noël.

- Ell bien, 1mon1 enfant, puisque cela te
fait un si grand plaisir, j*irai voir le petit Jé-
sus, demain, lorsqu'il fera joui.''

Angèle bpaissa la, tète, et Illie larmle I)Iiillln-
te roula sut' sa jolie.

1chère enfanît, reprit soi p~ère vit la cou-
vrant dle tier u veux donîc que je par'te
tout dJe suite, mnalgr-é lat neige et mnalgré le
veut 1

- l ! nmais ce n'est pas loinî 'és, et je
t'el 1b)rasse rati bien>, petit. père, quand t u revien-
(Iras.''

Leu pêrt sonina, et 'Iurs'acco'urut.
'Angèle', lit Monîsieur 0. C., veut aou

ment que j'aille voir l'natJésus. Reste
donc auprès d'elle. Je serai de retour dans un
instant.

-Merci, père d <it l'enfant toute joyeuse.
en déposant uîî long baise r sur les joues de sont
père (lui s'était p)enchlé pour l'embrasser aussi.

Monsieur- O. C. sortit, et Thîérèse s'assit au-
prés d'Angèle qui s'assoupit aussitôut et ferma
doucement les yeux.

Quelques minutes plus tard, le père <le lat pe-
tite malade entrait dans l'égrlise Saint-GAermaiîî.

Une foule pieuse et recueillie se pressait sous
la voûte (lu sanctuaire. La grande voix (les
orgues résonniait, tantôt majestueuse et puis-
sante comme le mugissement de lat tempête,
tantôt douce et lainitiveO comme le géisse-
ment d'une Aile repentante, tantôt joyeuse et
triomiphîante comme un chant de fête. Des
cicr"es sans nîombr-e entouraient d'une auréole
éblouissante la créche et l'autel, noyés dans
les vapeurs odor-antes de la myrrhe et (le l'en-
cens.

Le père d'Angèle, sanms prendre de l'eau bé-
nite, sans faire le signe de la croix, traversa la
foule et monte, par- une des nefs latérales, jus-
qu'à la table de communion, près- de laquelle
était dressée, au milieu d'un parterre d'arbustes
et de fleurs, lit crèchie de Jésus.

.Monsieur O. C. s*ttr-réta debout, en face (le
la crèche, et fixa ses regar'ds, un instant sur
l'imiage <le l'enfant divin. "e Caprice (le malade,
se disait-il, pauvre Angèle! "- Puis jetant les
yeux autour de lui, sur la foule agenouillée, il
vit les fidèles prier avec une ferveur angélique,
le fi-ont courbé, danas l'attitude dui recueille-
muent et <le lat foi. L'auguste sacrifice était
commencé: les prêtres, revêtus dles plus richles
ornements célébraient les saint; ivstères ('t

<les flots d'harmonie roulaient dans les vastes
nlefs, jetant aux échos <lu sancetuaire le céleste
JIostiena (les ainges dle Noël. Sur la paille (le
lat crèche, la douce et symbolique figure do0
l'Enfant-Jésus s-'épano0uiss;ait, parmni les lunîliè-
res et les flheurs, souriant. aux fidèles et ouvrat
ies< peit bras, comme Pour ni'esier contre son
sei n l'humanité entière.

saisi d'unie émotion irrésistible, le père d'An-.
gèle demeurait inifm,'bile, muet et debout en
face <le lat crèchle. Les canîtiques sacrés, l'ell.
cens, le.% soupirs harmonieux <le toge oute
la poésie <lut saint lieu imipressionnait son ie.
'Son) regard allait dul prêtre qui célébrait l'office
divin à Fl'iae dtu Sauveur enfant qlui lui ten-
dait les b)ras-. Comme elles lui paraissaîemît
blles, Cil ce moment les cérémonies (le l'Eglise!
comme il lui semblait euedsaî et divini
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écoles p)ubliques, désire plutôt (lue, par f'ac-
tion contjointe (les autorités civiles et i'eli-
gieuses il y ait (les écoles publiques dans
chaque Etat, suivant les besoins, pour l'en-
seignemlent des arts utiles et des sciences
nécessaires.

1) onc, absolument et universelleument
parlant, rien (le répugne à ce que les eii-
fants apprennent les premiers élémients et
les plus hautes branches (les arts et (les
sciences naturelles dans les écoles publiques
controlées par 1l'Et.it, lequel est tenu (le
fournit- et d'encourager tout ce qui tend au
bien être mloral (les citoyens, il leur assurer
une vie sociale Paisible ; et une part suffi-
saute (le biens temporels, sous les lois pro-
inlgu'tées pv"' l'autorité civile "

Vous comprenez, monsieur (de l'Etoile,
(lue, quand même nous le v'ouii(ons, il
nous serait difficile, autant qu'à vous, (le
nous inscrire en faux contre une décision
aussi ,juste, aussi nette et aussi autorisée
que celle-là, sans nous mnettre en révolte
ouverte contre Roie, ce (lui nous vaud rait
à touts les deux, soyez-en persuadé, l'alppel-
lation très- méritée (le - uis barré ".

Vous nie voudriez pas qu'on puisse dir'e ça
(le vous, n'est-ce Pas

Q.Désire-t-il enlever au clergé cana-
<ili le contrôle (le l'éducation?

R. Nous l*avons dlemtandé, avec bien
d' autres; et c'est unt fit accompli,. àl l1cu-
re actuell,-, dans une certaine mtesure. Le
cablet -Marchanid a résussité le minîistèr'e
<le l'Instruction Publique qule les conserv'a-
teuîrs avait aboli u i "76 pou r-écolipeii-

ser le clré(e l'aide puissatnte qlue celui-
ci leur avait acecordéý-e et qu'il continua (le
leur accorder dans les élections.,. Il nie r'este
plus1 dans tout le Canada une seule prov1îî-
ce oit le ce'éait conmser'vé la haute miaini
sut' l'inistructionl Publique. Que I'Etoile cii
fasse son deuil :il nî'est (le si bons amis
(lui nie se quittent. Le peuple avait le
drmoit et le devoir' de retirer .1u clergré le
conltrl.,e de l'ettseigueieunt pl)lic Po.uri la
imettre directemtent aux nulains (le ses

î,îndtaî'scar le coniseil de lJmt'ito
publique n'a pas comtpris ses devoirs envem's
le p)euple (lains le paîssé ; il est resté apa-

thique ou routinier, il ai laissé choir la bjel-
le car'ièr'e (le l'enseigneîment ; il ai, pa it1
indolence ou plutôt par soit opposition sys-
témiatique ai tout progrès, coimpromnis lat
prmospérité et l'aveuni' (lu peuple canadien
eu nlégiýliat l'instruction de la jeunesse.
Si l'Etoile croit que nous calomnions, qu'el-

le ouvre les r'apports dles inspecteuis (l'éco-
les, nommtiés par' le clem'gé lui-mîême ; elle y
lira des adnmissionîs, (les constatations, (les
remonitr'ances vives mêmile qui établissent
lun état <le choses navr'ant. Cependant, si
le clergé s'est rendu indigne <le contrôler'
seul plus longýtemjps tout luie<îenn
public, il al néanmoins conserv'é sont droit
d'inmter'venir dans la ténue (les écoles et
dans l'ensegnemîent rel igieux pour étoiçg.er
<les cnl'ants tout danger mnor'al et pour les
élever (laits lilabitude d'une vie chr'étienne.
Ce droit, nlous nie song(eois point àL le lui
enlever ; au contrireî', nous voulonîs qu'il
l'exerce libr'ement, danms toute sa plénitude,
sous laj saUvetrard'<lc es lois. L'Etoile nie
pour'ra î>as plus nous condaminer pour cela,
puisque I'env'oyé dut paîpe déeclar'e, aut nlom
dli Saint-Siegre et de la saine doctrinie, (Ille
rien nie r'épugne àl ce qlue les enl'îuts catho-
tiques appr'ennient les éht'iîîents et les Plus
hautes brtanmchés dles arts et <les seiemices
naturelles dans ltes ùICUOLES i'tIiUsCON-

Q0 Approuve-t-il les 'aimadietis des Etats-
Uni.s qui fond(enlt sur- la ter're étran tgi're <les
écoles par'oissiales?

R. C2ommnîiît pourions-nous les blâmter,
s'ils dloiv'ent eni cela les ilistruetîoiîs (le l'a-
blétgat papal qui dlit

Pont'1 le nm;'iitien (AI;lgti'iaii des
écoles catholiques, il est Ilécessaii' (le v'eil-
ler' à ce quelles SInstituteurs sîoienIt qualifiés
non pas, seu tllttel It par uit examen dev'ant
la coiuts Iot lioctsatiel( et pat' le cettîient
OU(1idtt qutielle cofti Ivre, miais asipai'
uni dîlCtie <hititttir oetr'oyé par la

satisfaisanits, aîfitn quec les Par'e'tts caLtholi-
quies aient lat gar'anmtie que les veules eittio-
liques ne sonît pas iii 'ét'ieuî'es àl celles (le
l'Etat.

Q. Quelles, sonît ses cr'oyances r'eligieuse?
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CA MILLE DEBANS
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Mligré la chaleur du climat, G reg-orio sen-
tit ses membres un petu raidis par le froid. Ce
lon 'g séjour dhais l'eau lavait ôlace. Il se rou-
la alors dans la poussièr'e dont toute lat surface
de l'île était couverte, et que les l'ayons, du so-
leil avait chauffée presque toute la journée.
Cela le remit un peu ; muais le besoin de sot
nieil devenait chez lui plus impérieux à chaque
instant.

La faiml le tourmientait aussi htorriblemnent.
Il écorcha son singe (les ongles et des dents,
lui arracha une cuisse avec une dextért'é de
cannibale, et prépara quelques branchtes dle
bois iiiort auxquelles il mit le feu pour faire
cuire son dîner'.

L'ile sur laquelle Gregorio avait trouvé le
salut était abîsolumet déserite et .inculte. C'é-
tait fort extraordinaire sous une pareille lati-
tudle. A la pointte orientale seulement, un r'o-
chier, sur lequel un peu (le terre vé1gétale s'était
accuntlée, était abritée par' trois ou qutatre pet-
tits arbîres épineux et touffu~s. Sur toute la
surface <le l'îlot, à l'exception dle e rocher, on
ne voyait que cette poussière de couleur aila-
<bu dans laquelle GregOrîo s'était pour ainsi
(lire baigné en abor'dant.

Ça et là, surgissait (le cette poussière une
pariétaire ou un brîin d'herbe brûlé par le sioleil.
Il semblait imîtêmem que la nature eûlt d:~V;îe
ar'e valoir ses dIroits sur e, coin de< terre, et il

avait il û jad is i le' r st qlquI'1~e ch iî ! (!Il Ci! lieut

cal', a cer'tai ns miito remconinîait des
br'anchlages assi. éleves, niais sans fei aeet
iLlý;)Uslnîînt secs. Cefttt îî''nme a lau ilv (luit de'
ces L>atons qut:e o'î alluma (lu fe-u à la fa-

Aisavoir tiis sit du e lsiltL-i sur les
chîarbons ardelnts, le nié.tis s assîit e'n face de
son feu, l<' iux aux dlenmt s, avec l' intenrit ion
d'attenrtl'e (lue soinsu>l fut p)rut. La i it.
étaic vernue. I [aî'asst, G grost'ntit sia pau-
pièr'e alo)urd(ie se faneme par intiervalles, et, saisl

le tourment (le la faim, il se serait endormi
dans cette posture. Un instant mlême, vaincu
par le sommeil, il s'assoupt

Mais tout à coup il se redr'essa, commue si un
ressort l'eût planté sur ses pieds, et il poussa
un cri inénarrable. C'était de la fur-our-, do lit
colère, dle l'épouvante et du désespoir.

Il raraautour <le lui et se crut le jouet
d'un cauchemar occasionné par la fatigue.

D)e ses poing.s enidoloris il se frotta les yeux
fiévreusement.. 'Non, il nie dlormait pas.

D'un, bond1( énome il venait de se dliri-,Pr- vers
le ileuve. A ce premier bond en succéda un
secondl, puis un troisième, et il finit par sauter
c(,îtitie lin derviche épouvatét, ne( sachant où
cour'ir, perdant lat tête, et s'arrachant les elle-
N'eux.

Qu'arrivait-il donc ? Quelque chonse de très
naturel et d'effr-oyable :l'ile brûlait.

Ell se consumiait tolite entière, et l'on1 voy
ait courir darîi toute sa longueur des,- serpen-
tins de feu semnblables à ceux qlui parcourent
dles jîapieî's que la Ilailline a quittés.

L'ex 'Iîcatîon (le cet horrible fait est assez
simple.. La surface sur la<îuelli G regorio avait
abordé n'était pas une île ; cýètatit un amas (le
bois morut, trottc (le chênes, (le cèdres, (le sapins,
de palmniers, de cocotiers, d'acajous, (lue l'A-
nazotle avait portés jusque-là, -(qui sait d'où ?

Les îîîeiniî'rs tronces s'étaient arrêtés contre
le rocher o,,ù poussaient les quatre arbustes ;les
autres s'tjm cun leenclîevètes alit
suite. P'-ui àpeu (le flou vlaux arrivants avaiemnt
a''ralî;ii et eýxliausste l'ilot e'n passant dless;ous,
et comme cet amoncellement avait peut.être
trois aLits a se faim'e, les, couches Supéi'ieuî'es dle
ce bûelier étaie'nt converties en poussière, et en

pusèeter l ileient inflammnable.

Grîegorio complri t tou t. Il vouluit courir
ver s le rocher', niais lat plante (le ses pieds t'cor-

lités brûlait à v.jf, et il n'est pas'tre4 humaini
q1ui puisse endlurcir cette Souffranice.

('ute faire donc ?IRester en place?1 c'était gril-
ler ; il sentait dé'jà l'odeur <le sa chair brulée
qu<ti luiliii 'i t Lit au cer'veaLu.

1l de<vinit foul.
D a ns los tlilreil istinguait pai'fai t emn<'î t

tou t leý Sol (l0. lile (qui rogsatavec une ef-
froyab>le vlît. On eûit dhit qlu'un soufflet
souiiterr' i ain tw cebrasier'.

G regoi1io tou1 îa), illaik il se remit sur ses
pi eîis, e 't, fa isalnt un eflort, (le voli nté, extrtao r-
dilnai me, il 'éh î'aver'is lo il euve. Un îe flou1-
vî'lhe chuite l'arrut.

1.n1 ce mnontenrt, la j>ir'ogue qlui Portait Alfun-
so passait devanît V'ile. Le soldat, revenu à
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lui, vit cette e.spèce (le démion se tordre dans le
feu et piopo3a à l'Indien de lui porter- secours,
sons se douter qu'il parlait (le sauver sont bour-
reau : 'Jindieni secoua lat tête et pagay.Ita plus
vigourcusernen t

Cependant Gîegoî'io rugissait.
Tout son cor'ps était entamné par cette cmn-

dre chaude. Se relever ! Il le put, inais pour
retomber (le l'autre côté ; et lBai1L le vit se
tordre aut milieu d'tit brasier qlui devenait (le
plus en plus intense. Enfonçant ses mins
dans lat braise, le métis se traîna encore du côté
du fleuve en se tordant commue un reptile ; sa
colonne vertéb rale titi momenit se cou rba coin-
nie un tire ; puis il s'oilag a'itaL MblrilcIIIit
fit encore unt effort et resta immrîobile. Alors,
lit flanime (clata.

Le lendemain lîlot ni'étatit plus. Quelques
troncs dl'arbres noircis, emp jortés par le courant
allaient ilotter en pleine nier.

A bord (l'un steamer qlui partait pour l'Ett-
rope, un homme à la face mâchmée et fatiguée
suivait de l'elces épaves avec quelque intérêt.
C'était Alfoniso I3aiao, (lui, arrivé sain et sauf
à Para, avait raconté soit huistoire aut capitaine
d'un navire cri partance, et obt(inu son passagelt
gratuit.

Di.st rict de 'l'.î'îehlîi n
l>iiVt (le Québec

NI 1iE Session de la' <oli titi 4111lir de la Reille,

le d ki miît iii' Tlvît-l iw. set- i iviîîd ;a mi
pill1ais de d1e ''ianîs li'vill:îgt le Sailite-

S,'l<>lst 4fIe.(lit dlistr1'ict. V 'i-te<li, le

dle l'itv.ilit-illiili.
fouis~ ~ ~ 14)1 4(iX<li uitîî illil II avis publi )l<'t

5(41111e îiîiiîtiiiaititeiî dans la lIrisilil coî>îî-

îq î'ifis so>ienIt prèlsi 'lits, lit 1et alors
Nouîs do'iliti.i îlss aîvis : ilos Il-.- j'îg d

piaix, Cormî4i4et ('t. îr de lit l;iai\ l etil
dIistic<t susd<1it, quî'il a iieî i t yS true (' i ~'*av«

leuri quailité eje'ie

Bîîî'eal dit Slîi' il',
Sint-Sluslat lîue.10 l)ér. lSWli

Important temioigîilge d'un pretre
de ld p)rovince d'Oîîtario

A. 'IN. le Di.' Ed. Moriti,

Mun cher Monsieur,

Il me fait plaîisir (le venir vous dire qu'après
avoîl* fait usage <le quclques bouteilles du ViNM
iMORIN CE . >ATS ou vin à la eréo-
sote ou aux hiypopiospmites du Dr Ed. Morin,
je îne suis trouvé parifaitement guéri d'une for'-
te bronchite contractée par un violent rhume
q lie j'avais îîégl igé <le soigner. Pas n'est besoin
<le vous dir'e (lue je souffU'ais continuellement et
surtout et) automne où les temps Sont les plus
humides.

I*i,nî souvent, le dimanche, il m'était imupos-
sible d'adr'esser la parole àt iI1(' par'oissienîs.

Avaîît i-ntemîdu parler <le l'ellicacité et (les
1îe'viles opérées par votre VIE\ A LA CRtÉO-

SOTE, je n'ai >shésité à essayer ce remède
( luce à Dieu, m'a comnplètemnent guéri.
C'est pourquoi, Monsieur le Docteur, je rie
mnqiuer'ai pa-, dans l'occasion <le reconmmaunder
for'temîent ce pu is-atit i-'eriî'de.

V'otr'e humble serviteur,

Jlévd J. 0. BloUi.1m,
Ptî'e, cur'é.

Avis aUX fermiers, lisez!

fàOURQITOI lie r'Cniriez-vous pas
I voitre lit eOllIoItal ?

Je puis vouls fourunir cle très bons
matelas (loibles Cil puire laine pour
1-00 -à Q;.00. Si vous cil aveN 1
vieux, je vous les rmnettr'ai àt neuf,

Nenex vo i îes a hnds ,
vouls seretz les bicnv'eîus.

Vouts paierez argi'gft côniptalflt
o11 cil échawre (10 bonne plume

Jc'JiVeZ 011 \*enez Ile voir'.

JOH-N FRYiII
Lachute, P. Q.
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Livres, Journaux, Etc,
(il sera rendu comple damq ce journal de

toets lest <nirrayjes dont oit l'oits eltrerra '111 et-
esnplai ire. )

Le numéro de Noé] du *Salledi est va-aime> t
insurpassable par le nombre et le choix lieu.
roux des illustrations, aussi bien que par le
texte. Frontispice eii couleurs, charmante al-
légorie. Cinq gravures en pleine page, une cni
double-page. En tout 72 gravures, sans comip-
ter le texte. Incroyable !-Prix de ce, nutné-
ro -tpécial : .5 cents, comme pour les autres.

MEDECINE PRATIQUE

_MAL'VAISF 1IALFINE. - La maluvaLise haleine

est combattue vvec succès par l'emploi de pas-
tilles désinfectantes dont nous donnons une
des pi-incipales recettes.

(Pastilles de Chevalier). - Prenez : charbon
dle bois, cachou, suci e, de chaque, 30 grammes
chocolat à la vanille, 100 grammes; mucilage
<le gommne adragante, quantité sullisante.

CONSTIPI'rON. - La con.Stip.Iti>n peut avoir
unie orligine consýtîtutionniello ou n'être qu'un
synhptôme dl'une autre indisposition (les voies
digestive,, ; niais en général elle tient à lat né-
gligence, au retard et à1 l'irré«ula,-ité <les selles.

On doit avoir une dléjection alvine tous les
joui-s, - telle est la réègle, - eri état de santé,
naturellement ; il appartient à chacun, dans
une certaine mnesure, (le fixer l'heure à laqiuelle
cette déejection aura lieu, chiaque joui., rméguliè-

renent: la nature contracte aisémient llihabitU-
de (lui lui esýt ainsi imprihmée.

Cette maladie, on tout cas, cèýde ordlinaire-
ment à l'emploi <les r-aftaichissatits.

unie itou ritU' plutôt. véétale <luLniimIile,
des b-oissons riifraica isariites, l'ab sten tion (les
liqueurs spiritueuse5ý, 1'usige ordinaire des
bain,;i~is un exercice modéré, tels sont les
palliatifs qlue les perasonnes sujettes par consti-
tution à la constipation doivent employer, on y
ajoutant en soin pai-ticulier à bien triturer par

la mastication les aliments dont elles feront
usage. Dans la plupart des cas, la constipa-
tion accidentelle cédera à des lavements d'eau
de son additionnée d'une forte cuillérée d'huile
a manger.

TRESOR DE LA MENAGERE

]3LANCIIISSAG E A NEUF DU TRICOT DE LAINEF.

-Trempez.d'abord votre châle dans l'eau tiè-
de. D'autre part, vous faites bouillir du savon
blanc dans de l'eau, on la battant bien, afin
d'obtenir une belle mousse ; alors vous y plon-
gez, votre châle. Pressez-le, sans frotter, entre
les mains, jusqu'à ce qu'il ait bien dégorgé la
crasse qu'il contient, et rincez-le à l'eau douce,
tiède, comme celle dans laquelle il a trempé,-
toujours sans frotter, afin que, les mailles res-
tarit ouvertes, le savon puisse s'échapper en-
tièrernexît, et que lit laine ne se feutre ni ne dur-
cisse. Cette première opération achevée, pre-
niez environ 1 pinte d'eau propre, un peu plus
que tiède, et faites-y dissoudre deux cuillerées
de gornme arabique pulvérisée ; mêlez bien,
afin d'obtenir un liquide épais, et trenipez-y vo-
tre châle, en le piressant dans les mains afin (le
bien5 pénétrer partout le trieot (lu liqide( g0iin-
mieux. Tordez-le ensuite doucement (duis les
mains, puis dans des serviettes ou des mor-ceaux
de toile blanche bien propres ; teri<lcz-le bsien
sur une nappe' tri l'y attac-hant à l'aide dI'tpiti-

gcles fixées sur les bords ;recouvre-z-le d'une se-
conde nappe ou serviette, et le laissez ainsi sé-
cher. Il vous apparaîtra alors aussi bseau que
neuf.

.Nous disonis -" châle,"- mais il est entendlu
quii le proc.'-dt est applicable à toute esîs;.ve de
vêtement (le tricot (le laine.

FAITS ACCOMPLIS
Ilolyoke, Mass. 1:1 août, 189.

uR & Voire I rug Co. - 'Votre sirop),
JIEX'IIO (COUGflI SIIIU>, a accompldi tout

ce que vous lui appropr-iez. P>our les enfantq
il n'a îpas Sont égal (duns toutes les inala(lieC des
bronches et (les poumons.

D)r Cou rtois.
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R Vo1J ifl (1e uestion assez ml)Itfel
te ! Nisrenivoyons.- l'obséquieux à notre
profession de foi formulée d'abord dans
num11éro-prograîmne et renouvelée dans le
No. 5 de l'Egali té, après notre entrevue
avec lt'chievêque (le Montréad.

Q. Les radicaux français ne sont-ils pas
les hommes qui Ont travaillé le plus ltu'dýeii-
mient, dans ces dernières années, à faire
adopter (les lois contre le clergé catholique
de notre ancienne nière-patrie ?

R Nous n'en savons rien. Malgré cela,
nous nous demandons en q uoi l'in formation
peut nous concerner. L'Etoile voudrait-
elle, par hasard, nous fatire partager la u'es-
ponsabilitêé des fautes des partis commises
dants tous les pays d'Eurtiope, y compris la
Suède et la Norvège ? 1l faudrait, toutefois,
cii excepter l'sanla terre classique des
bons Principes

Q. Est-il ci aere 'gltsoilel
qfui admet comnIle possi ble un état policé
danis lequel aucun hommîe ne l'emporterait
sur un autre, soit du fait de la société, soit
du fait de la nature?

R. Au fait, compr'endr'a qui pourra cette
(définition, mais nous avons déjà explique
quelle égalité nous revendiqu'ons: c'e.st
l'égalité de tous, les citoyens devant la loi
et l'illipctt. Le fils, par rapport au1 père
nî'est pas l'égal du père, lis celui-là, par-
venui àt l'age dii citoyen, at les mêmies droits
et les incluies chlargres civiles (que celui-ci.

i.'ilernous l*avons dléjà dit, les prin-
cipes (le 1. Révolution sont tios principes.
'Voici ce qu'on lit dans lat Déclaration des
D)roits de l'hîomme -,

Amer. I. -Le,- hiommues unissent et (le-
umuetlibires et égaux eni droits. Les

dîs4tînetio'is, sociales lie peuvent être foni-
dées (Ille sur1 l'uttilité commun me.

Ait-i'. VI. - La loi est l'expression dle la1
volonlté 'tîrJl. ius les; ci esOnt
dIroit (le concourir p)ersonnIIellemenCIt, ou par'
leurs repr'ésentaints, à set for'mation. Elle
doit être la niémile pour11 touts, soit qu'elle

prIoteg(e, soit qu'ielle prise ous les ci-
toyens, étaint égaulX a ses N'elx ot.éa
tuient. admissibles à toutes dliognités, places
et emplois publics, selonî leurt capacité, et

sans autre distinction que celle de leurs
vertus et de leurs talents.

C'est tout.
Notre confrère est-il satisfait (le flos ré-

ponses.
Sommens-nous aussi diable qu'il at cher'-

elle à nous faire noir?
L'Etoi le va-t-el le efflectî veinent se fendrme

de lat rétractationi promnise ?
Nous ne l'attendons pas.. et pour cau-

Se'
A un prochîainî numéro l'e'pluciage (le

sou dernier article, cousu commew les autres
de faussetées et dle calomnies.

Le manque d'espace nous oblige à r'emettre
à une autre semaine la réponse finale à nos
amuis du 6'anndla et (le l'Echo (lei BoisFanc.

A.ýttaquies de la "Verite"
contre uni eveque

On se r'appelle qu'il y a q1uelq1ue temps M.
Tarte p)roiornýait à Tor'onto unu éloquent dis5-
cours eur l'union nationiale et la fraternité des
Coe-urs canadiens, M. Tarte commit l'impruden-
ce de (lire (lue nous dlevrionis pleurer' nos morts
ensemb)le et les porter' ensemble à leur (lernie-
demeure ; (lue les enfants (les deux races de-
vr'aient granir' et s'instruire enisemble pour
appr'endre, (lès le I>as.ftge. à se connaitre et à

En apprenant celat, Tardivel joint les muais s
et lève (louloui1-'eusemen t les yeux au ciel qu'il
implor'e pour le coupable ; niais, se t'avisant
aussitôt, il tir'e à lui brusquement soit écritoire,
saisit. au v'ol set uiulk éjacule une courte
tuais brûlanite oraison, puis, ayant pieusement
baisé sont '- Pemsez-y-bien," pressé'sur son cme r
son scapulaire du Tîer'sordi'e, bouclier' (le la
continence, il écrase, plutôt. qu'il ne couche, sur
le papier, ces lignes terribles:

aCe qlu'il y at (le vr'aiment odieux dans ccs
paroles, c'est l'attaqjue à pcine der-uisée contu e
l'artelievôque dle Kiugston.

-Ce qui est plus odieux encore, c'est l'tta.-
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ce sanctuaire, imprégné de parfums et palpi-
tant d'hrarmnonie ! Comme la flanirne (les lam-
pes (l'argenit.s'exlai.it blanche et mate, dlans
les nuages d'Opale, tandiýs que les cassolettes de
vermeil envoyaienît àl la voitte les gracieuses
spirales d'une fumée odoriférante ! Comme les
lames d'or du t.-tlerna-ýle et dle l'autel se déta-

chaintlégreset rayonnantes, sous les relleti'
des cierges 'I

Monsieur 0. C. fit tin effort pour s'arracher
à cette espèce (le fasciniation, à cet enivrement
qui l'avait Saisi et il se retourna pour sortir,
mais lat foule qui se pressait lui ferma le pas-
sage. Il det rester.

En ce montent, une voix pore, mélodlieuse,
céleste, Chantait, vibrante et pleine (l'émiotioni.
Elle disait.
%'ous qui pleurez, veciez à ce Dieu car il~ pleure
Vous qui souffrez, veniez à lui, car il guérit
Vous qlui tremublez, venez à lui, Car- il Sourit

unle autre voix reprit, Suave et symlpathique,
comme celle d'un enfant. Elle chantilit

Je suis venu parmi vous, sur lat terre,
Pour vous bânir, et pour vous consoler.
Je suis venu, car je suis -otre frère,
Pour V-OUS aimer, souffrir et vous sauver
La voix <le l'orgue soupira seule un instant,

comme les pleurs et les sanglots (le la souffran-
ce et (le l'angoisse ; puis de nouveau la prenaiè-
re Voix répéta, mystérieuse et frémissaîrte:
Vous qui plecurez, venez à ce ieîu, car il pleu re,
Vous qui souffrez,, venez à lui, car il guérit

.Monsieur 0. C. prêtait l'oreille à cette har-
mornie qlui le pénétrait : ces voix émues, ces
soupirs, ces paroles; célestes, tout le remnuait
jusqu'au fond de l'âme, et. (le larmes, malgré
lui, s'échappaient (le ses yeux. ... Et lorsque
les dernières notes eurent r.LuSOI11lé SOUS les
voutes sonores, subjugués, ]lors de lui, il se pros-
terna sur un prie-Dieu, plongea sa tête dn
ses minfs et dlemeura longtemps abîmé. dans,
ses réflexions.

Le divin sacrifice senclneva. Le père d'An-
gile vit les fidèles sepese l li tablesin,
le froni rayonnanitit, le visagse illumliné' par la foi
et par l'amour; il songea à ces jours lointains
où lui aussi participait àce b>anuet sacré. Il
revit dans sa penséte Sa pie*use et Sainte e-pouSê,
qfui avait tant (lèié le, voir S'approcher de lat
table eucharist< 1 ue, (lui lii avait 'jo)uvùnt ré Pt'-
tt' qu'elle dlonnoerait sa vit- î>our le voir revenir
à Dieu . .. Peut-etre avait-il, r>nLr- son Obistina-
tion, occasionnet lat mort <le sachrEgni
peut-être avait-elle off'ert sa vie à D)ieu pour le
convertir et le sauver' .. Puis sa pensée se
reporta sur sa pauvre (nêl lui s'éteigitait

lentement, qui peut-être allait mourir comme
sa mère. ... et une immense douleur envahit
sont âme tout entièr'e. Des larmes abondantes
inondlèrent sont visage, et il pleura longtemps.
Pauvre père!

Quand il releva la tète, les cierges étaient
éteint.,, l'église était dléserte ; seules quelques
lampes brillaient encore autour de lat petite
Crèche. iMonsienr 0. C. s'avança et s'agenouil-
lant aux pieds de l'eifait tJésus O Dieu,
dit-il, Dieu que j'ai cessé (le servir depuis bien
(les années, renids-moi ina fille et je reviens à
toi pour toujours ! là

Des larmes s'échappèrent (le nouveau des
yeux du malheureux père. Il considéra, pen-
dant quelques instants, l'imnage radieuse et
souriante du Verbe incarné, qlui Semblait en-
tr'ouvrir les lèvres pour lui (lire qu'il l'avait
exaucé ; puis il se retira et rentra citez lui.

Thérèse vint lui ouvrir la porte.
- Comment vat Angèle 1 furent les premières

paroles <le Monsieur- 0. C.
- Elle a dormi depuis votre dépar-t, répon-

dit Tlnérè,-e, et elle s'éveille à l'instant.
Monsieur O. C. monta et vint cmnhirsser sa

fille qui l'entoura <le ses petits bras amaigris,
et lui fit mille caresses.

-Je suis demeuré bienr longtemps, n'est-ce
pas, nia Chérie < lit le pêi-e

- No, non, réoni vivement Ang"èle

dlonit la figure rayonnait. c'était Si beau ! si
beau

- Oui, bien beau, <lit inomîSieun- O. C. en
sefforçant <le sourire,

- Je le saix, reprit Angèle avec extase. Le
petit Jésus, plus muignon enlcore îue l'année
dlernière était là, au milieu <les fleurs, et l'onit
chantait tolet p>lein (le beaux canitiquesO. c était
rav-issant

Mionîsieur- O. C. readLson enîfant avec
surpr-ise, croyanrt à Un colormencemeiat de<
<le (Méire ; nmais l'air radlieux 'A gle le
ra.ssura.

- Conmmient le sais-tu, lui dlit-il, nmon enîfant

P Iarce quef. je suis allée à 'gls avec vous-
et je vais voit% 1.1aconitf. tout e que j'ai vut.

-Elle a1 le délire ? pensa le pau vre pèr-e.
Calmne-toi, mon enfant, mon digl,<it-il tout
effrayé , repose toi ; demain tu mue conteras tout.
cç:lt.

- M~lais je Suis Calme, <lit la1 petite fille
blessée.

- Cest vrai ! répondit aussitôt le père, ain
de ne pa, conltrarier îa chtère enfant. Eh biens
raçonte-mloi.
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- Eh bien, petit père, quanîd ntous sommes
entrés (laits l'é4gliie, elle était déjà pleine (le
Inotnde. 01n Chtitîit, et les prê-tr-e$ étaient àL
l'autel ... -. Nouts avons pris lat petite nef dle
dIroi te et nous nous sommes avancés jusqu'à lat
crèche que nous avonts bien admirée. Que dle
lutmières ! que (le belles fleurs ! Il y avalit sur-
tout un ar-br'e supet-be qui se pechaCiiit atu-des-

- lUi palmier, inîterrompit vivementt mon-
sieur O. C., dont lat surprise allait. croissanit.

- Oui, justemntt, Uri padiitier. - . Puis une
voixc bien belle, comme la voix d'un ange at
cliant.ê avec l'orgue et vous l'écouttiez, petit
père et vous paraissiez; bient tr-iste.

Monsieur O. C., stupéfait, sentit le sang luùi
relluer au coeur. Il regarda Ang.le avec urte
sor-te J'épouvante ; niais il costtiua, avec utie
voix (le plus eît plus émtue.

IEt cette v-oix, tîon enfant, satis-tu ce qu'el-
le disait 1

Ele disait, reprit Angèle eni se soulevant un
peu pour faitre une caresse à son père, elle di-
sait que l'Enfanît Jésus y/ucri1 -u, 1 i î.lcu
pi consolent coui.' qui IleurentI"

Le père tressaillit.
Il Et puis, poursuivit l'efifant, vous vous ètes.,

luis à genoux vous avez caché votre visage dants
vos mains, et v-ou-s êtes demeîur-é longtemps.
Tout le muonde est sorti ; et vous, avanit (le
vous rctir-Pt, v-ois êtes allé vous agenouiller
bien au piedl <le lait èh de Jésus, et vous
avez lit cri pleuranit 0 " Dieu, rends-moi rn<.in
Anîgèle, et je serai àt toi pour toujours

Mîonsieur- O. C. pâlit et demieura muei(t.
N'est-ce pets cela?1 (lit Angèlem tt-ioinphante.

J'ai bien entenidu, petit père, allez ; et vous,
voit, n 'avez pa's enttendlu lit t'èpuise <lu petit
Jé,sus, j'en suis buien suie.

Un'îe r' ponse 1 repr-it le père de plus emi
plu'Q surpris.

- Oui, l'Enifanit Jésus vous aréode.i
i-ous al lit : o Reviens d'ab>ord à mloi!

Des 11lîe.S 'capt-tt des Yeux dlu père,
ne putvan t S'e*xpjliquter les pîaroîles de sa fil lie.

Callune- toi, Iini eitfa nt, dit-il vint'grdît
Aileaivec stupeurtll.

-Quavezvows pe(t i t père ? dIi t avec at tell-
<IrîsseIlIent let petite fille, en dépiosant t. iti long
baiser su lat niait (le soit père. Est-ce si ditli-
cîle de fait-e Ce qlue V-ous a dlit l'Eî,tsfaîit Jésus?
uit !je sais quî'il tite! guér-ira, si vous ltui ob,éis-
'ici'.. V ous savez ce tte pauvre mlamlanl VOUS

il~~~~~ Ma .aaiit emi uîi-:' on amui, j'offre unt.
v'ie pour toi, aflin (lire tii reviennies àl D ieu î l
E.lle pleurait, et Vous deultiditut (le lui pr'o-

mettre... Et vous pleuriez aussi ; muais vous
nive petsZ obL éi à pauvre lllafiflin. E'h bien,
vous Ille Promettrez, à moi<i, petit pèr'~e, parce
qJue je ne veux pe, mouî'r. . je ne veux pas
vous quitter !.Je veux vivre pour. vous aimîer,
pour vous aimler beaucoup, pour vous soigner,
qutand< vous serez mnaladle, qiuand< vous serez
vieux ... Que feriez-vous, sans votre. Angè-
le?.. Olt ! petit père, promnettez-moi de faire
ce que vous a dit l'Enfant Jé.%us.",

ILe père n'y tenait plus: les larmes, les san -
glots l'étouffaLient sous les embrassements (de lat
caressante enfanît. Tout à coup, il tomibit à1

noux, au pied du lit d'Ang,èle :"Mon Dieu
nmurnîura-t-il, c'en est fait ; je suis à vouy pour
toujours! i

Le lendemain, 'Monsieur O. C. allait se jeter
aux pieds d'un prêtre, et, quelques jours après
il savourait, à.la sainte table, les délices qu'il
avait enivié-es aux heureux commriuniants (le la
messe (le Noë3l. En itièrne temips, un mieux se
produisait dans l'état de la petite malade. Lcs
médecins reprenaienit courage, et Fespéritnue
avec la, prière soîlsolait; le cSeur dlu père relier.-
tant.

U in mouis après, .Angèle, entièrement tlli,
allait avec suit père remercier Dieu, à la crêcl e
(de Jésus.

Souvent Dieu parle au cîvur par lat voix d'uit
Car l'enîfant, c'esýt un angeC ! e1 at

Hieureux qlui reconnaît l'appel du Tout-Puis-
[salit

iOFEU'X 'D'OEs'ryiT

Mi prelite à et illes v-eutx dlépeî inthmi 1tit
Mon seco i n .11 logis 1.u S n t anltée,
i. bienî ouîvre sul boutrse et sua porteau maulhieur

Molu tout clit aititeft>is plus tVilt adorate.ii'

EN [GM E
Jh e Sulis qîî'uuelt bête et, j'en qovetiuiel roi
Fiut, poil Ititat plus Ilettrettx 41ue( ttuîi!
Flit peint purl<i lleliutî, Célébrté putar 'mè'
Deuux fois je- brille ;tit Ciel, ut, Mlî'mphltîi tuî-ut,
Bu iffi, avec . t1itiint. peignit It nin Caruactère'

lEt L..afottaite tti'.1tiit.

LOGOGRIIPHE
Commtii e chii 171-e et lbrcbi it, je si.xis ii si (led deu-îx
Izetotiritez mtes deux piteds, et je tttle stIs tî 'mît

Suifft j' us (les dernuier-s pr-olèmîes
"i'%, %tbao - Pun1tulîînr.
lei.N~iv i -Dlic-l iiiîtît:u ire.
LecootitItt - To)rt, Or.
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(lue ouverte contre les écoles séparées pour les

Héelas 1 inconstance humaine :juste quinze
jours après avoir mis à l'index le miniâtre des
travaux publics pour soit attaque plus ou moins
déguisée contre MNgr Clcary, le saint homme (le
Tardivel se rue, à son tour, contre un autre
évêque :Mgr Scanlan, de Salt Lake, Etats-
Unis. C'est que cet évêque, un bien brave
homme, du reste, s'est rendu coupable devant
Tarclivel, sinon devant Dieu, <'un acte innoin-
Malble :Monsei gneur verserait dans l'ameriva-
-nisme, schisme tout nouveau que vient de dé-
couvair'liftgbe l'in trépide confesseu r qui
dirige lat VJrite et la conscience de beaucoup dle
directeurs dle consciences.

Pour tout avouer, Mgr Scanlan a donc coin-
mis le crime d'avoir participé à l'inauguration
die la statue élevée par Sa ville épiscopale à
Brighamn Young qui fut, nous apprend Tardi-
vel, le deuxième gouverneu r de l'abomtinable
secte des Mormons, le pr-opagaiteur fati'ntiquc de
la polygamie qu'il prati-jua aussi outrageuse-
nment qu'il la p'êècla, ayant eu lui-même jusqu'à
(65) soixante-cinq femmes.

Bigre! loo much of a yood thiny, eii vérité,
le bon roi Salomon battait ecore cela, pour.

tant.

Nous comnprenonîs que M. Tardivel, tertiaiie,
agardé rancune à Biiain Young, le mîari

de soixanîte-cinq jolies petites femnmes, toutes
plus charmantes les unes que les autres.

bEt aujourd'hui, braille, Tardivel Conti-
tient, on érige une statue au grand pr-ophiètecle
cette airreuse secte ; un évêque assiste à cette
cérémonie, y fait des prières ; et les catholi-
ques de l'endroit trouvent cela couvenable et.
tout naturel.

-Voilà l'ainériciiiiisine en action!

Voilà <les catholiques qui comprennen ttr-
mal leur devoir, et un évêque chanceux <le n'a-
voir point un Tardiuel dans son diocèse.

Dans la circonstance, l'attitude- qu'eussent
dù prendre les catholiques de 8aIt Lake vis-à-
vis leur évêque était toute inidiquéýe: d'alorci
mettre l'éve!que en denmeure dl'avo(ir à renoncer

à son projet ou, si le mal était déjà fait., (le s'hu-
niilicr dlevant ses ouailles, faire amnîde honio-
roble et p)ronmettr'e do nec plus recomîmencer, ou
bien, oli ! alors, le diable set-ait aux v-aches.
Ensuite, pour éviter le retour de semblables
incartades, obliger l'évêque à denmander préala-
bleient l'avis <les fidèles sur l'opportunité et
l'orthodoxie de ses actes épiscopaux. Dans les
cas de dlouite, recourir à Tati divel, le Thtomas des
Thomas.

Bt isée à part, si MN. Tardîvel se permet (le dé-
nionces, ouvertemient un acte épiscopal d'uîî évè-

que dont le diocèse est à dles centaines de lieues
(le Québec, qu'il laisse donc la nmôme liberté à
ceux qui, moinîs violents que lui, protestent
avec mesure et raison contre des oidannances
qlui les affe2ctent directement, pour ainsi dire.

NKous exécutons rapîieent et a-cc

+le plus gr-and soin tolites sortes tic

travauix.

*~ IVRSBROCHURES,

FACTUMS, .JOURNA-U X
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